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Informations nécessaires à l'Analyse  
du Risque Phytosanitaire 

de 
 

Agromyza oryzae (Munakata) 
 

pour la Guyane 
  
 
 

D'après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/1 (1) 
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1. L'organisme nuisible 

1.1. Identité de l'organisme 
Nom de l'organisme :  

Agromyza oryzae (Munakata, 1910) 
 
Synonymes : 

Oscinis oryzae Munakata, 1910 ; Oscinis oryzella Matsumura, 1915 ; Agromyza oryzae 
Hendel, 1931 ; Agromyza oryzella Yuasa et Koyama, 1938. 

 
Noms communs : 
  Anglais : rice leaf miner ; Japanese leaf miner ; Japanese rice leaf miner 

Espagnol (nom générique): minadora de las hojas del arroz ; mosca minadora del arroz 
Français (nom générique): mineuse des feuilles de riz, agromyzide du riz 
Allemand (nom générique) : Reisminierfliege 
Japonais : Ine-hamoguri-bae 

 
Classement taxonomique : 
Classe des Insectes, ordre des Diptera, familles des Agromyzidae, genre Agromyza (Fallén, 1810). 
 
Notes sur la taxonomie et la nomenclature : 
L'espèce a tout d'abord été décrite dans la famille des Chloropidae sous le nom de Oscinis oryzae par 
Munakata en 1910, ce qui lui donne la priorité vis-à-vis des dénominations ultérieures (Matsumura, 1915 ; 
Hendel, 1931). Avant 1940, une publication japonaise avait inclus une partie des espèces appartenant à la 
famille des Chloropidae dans celle des Agromyzidae, replaçant "O. oryzae" dans le genre Agromyza créé 
par Fallén en 1910 (Kato, 1956). Au niveau de la ressemblance morphologique et des noms communs 
anglais, ne pas confondre avec une autre espèce de diptère du riz : Hydrellia griseola Fallén, (Diptera, 
Ephydridae), largement répandue dans le monde (Amérique du nord et du sud, Europe, Nord Japon…) ; elle 
s'attaque également à un grand nombre d'autres plantes, graminées ou non ; les dégâts sont proches, mais 
les mines sont surtout notées sur les marges de la feuille ; elle est connue sous les noms vernaculaires de 
rice leaf miner, smaller rice leaf miner, gray barley fly et gray mining fly (Pathak et Khan, 1994). 
Ratnadass (2000) cite Hydrellia sp lors d'une mission en Guyane.  
 

1.2. Relations avec d'autres organismes de quarantaine connus 
Certaines autres Agromyzides sont portées sur des listes de quarantaines de nombreux pays[(Liriomyza spp : 
http://www.defra.gov.uk/planth/checklist/veg.htm ; http://www.eppo.org/QUARANTINE/lists.htm ; 
http.www.bba.de/ag/ Gesund/internat/tr/text/tr3020703.pdf ; ….);(Ophiomya sp : www. Deptan-go.ind/CAQ) ; 
…. ] 
http://www.eppo.org/QUARANTINE/lists.htm 

1.3. Méthodes d’identification utilisables lors d’inspection et méthodes de détection 
Symptômes 
Sur les feuilles vertes on voit apparaître des mines blanchâtres dans le mésophylle, qui brunissent par la 
suite et qui s'élargissent en taches pouvant atteindre les marges de la feuille ; à l'intérieur des mines sous-
épicuticulaires, on voit des traces de déjections ; les mines peuvent atteindre le point de croissance. On peut 
également voir des pupes brunes (2,5 mm), collées en surface des feuilles (photo 2). 
 
Isolement et identification de l’organisme nuisible 
Dans les mines fraîches, on peut voir une ou plusieurs larves de type asticot avec une loupe ; à l'aide d'une 
pince fine, on peut soulever l'épicuticule du végétal, puis retirer la larve (5 mm de long à maturation) avec 
un pinceau fin ; l'observation doit continuer avec un binoculaire. Si on dispose de pupes, les placer alors 
dans une boîte avec coton humide et attendre l'émergence. Transmettre les adultes à un spécialiste et/ou 
consulter les quelques indications données ci-dessous (KATO, 1956 ; http://pne.gsnu.ac.kr/riceipm, 2004) : 
adulte : mouche de taille moyenne (2,5 à 3 mm de longueur, de la tête aux bouts des ailes, repliées l'une sur 
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l'autre), presque entièrement noire, parfois reflets brillants sous certaines incidences de la lumière (cf. photo 
1) ; cuillerons [écailles qui protègent les haltère (2ème paires d'ailes vestigiales)] de couleur blanc-jaune avec 
une marge sombre et une frange noire ; les tibias du 2ème segment thoracique sont munis de 2 forts poils 
latéraux ; ailes : voir disposition des nervures à la figure 3 ; 

- larve : longueur de la larve mature de 5 à 6 mm et 1 à 1,5 mm de largeur ; couleur jaune pâle, 2 
mandibules inégales munies de 5 dents (figure 7) ; spiracle antérieur très large (non habituel 
chez les Agromyzides), presque hémisphérique avec 88 à 133 pores disséminés sur toute la 
surface (figure 5) ; 

- pupe : couleur brun foncé (photo 2) ; deux formes physiologiques possibles selon que l'insecte 
est en diapause ou non (figure 4) : la forme hivernante est plus courte (moyenne : 2,6 mm) et 
plus épaisse (moyenne : 1,65 mm) que la forme non-hivernante (respectivement 2,85 et 1,60 
mm), plus sombre. D'autre part, cette pupe, qui passera la mauvaise saison, est plus arquée, la 
cuticule n'est pas lisse et brillante et ne colle pas à la feuille. 

 
Méthodes de détection 
Voir ci-dessus. Bien observer les feuilles des jeunes plants pour vérifier s'il y a présence de tout début de 
mines, relativement moins apparentes. 
 

1.4. Aspects Réglementaires 
Statut OEPP et UE 
Organisme non signalé. 
 
Statut DOM actuel 
L’arrêté du 3 septembre 1990, complété par celui du 3 décembre 1991 (annexes DOM) précise l’inscription 
en annexe II (organisme dont l’introduction est interdite s'il se présente sur certains végétaux et produits 
végétaux) de  Agromyza oryzae pour les quatre DOM, sur feuilles de plantules de riz.  
 
Cet insecte n'est pas signalé en Guyane, alors que le genre Hydrellia, qui a le même type de dégât, fait 
l'objet de traitements réguliers sur riz à Mana (Clément, communication personnelle, 2004). La culture de 
riz est relativement peu répandue dans les autres DOM.  
 
L'introduction de "Semences (1), racines ou parties souterraines, plantules, plants (1), boutures (1), greffons 
(1), feuillages, rameaux, fleurs ou boutons de fleurs (c'est-à-dire tout matériel végétal, à l'exception des 
fruits)" de Riz (Oryza spp.), est interdite sauf grain de consommation à la Réunion. Une interdiction 
équivalente, mais ne s'appliquant pas aux semences existe pour les départements des Antilles et de la 
Guyane.  
 [(1) Des dérogations peuvent être accordées pour des semences, des plants issus de cultures in vitro, des boutures ou des jeunes 
plants certifiés provenant de laboratoires ou d'établissements agréés reconnus par la C.E.E. et dans certaines conditions. Ces 
dérogations sont soumises à la délivrance préalable d'une autorisation technique d'importation (A.T.I.) délivrée par le service de la 
protection des végétaux du D.O.M. destinataire.]  
 
Lutte obligatoire 
 
L’arrêté du 31 juillet 2000 établissant la liste des organismes nuisibles aux végétaux, produits végétaux et 
autres objets soumis à des mesures de lutte obligatoire, comprend pour la Réunion, l'inscription de A. 
oryzae en annexe A (liste des organismes pour lesquels la lutte est obligatoire, de façon permanente, sur 
tout le territoire). Pour les Antilles et la Guyane, la mineuse n'est listée qu'en annexe B (liste des 
organismes pour lesquels la lutte est obligatoire sous certaines conditions). 
 
Autres ORPV et ONPV 
La mineuse figure sur les listes de quarantaine A1 pour la CPPC et l'OIRSA (ORPV des Caraïbes et  
d'Amérique centrale). (EPPO, 2003). 
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2. Caractéristiques biologiques de Agromyza oryzae 

2.1. Cycle biologique 
En conditions de températures chaudes, le cycle est assez rapide. La femelle pond individuellement ses 
œufs vers l'extrémité des feuilles en les insérant dans le tissus végétal ; ils sont allongés et blanchâtres, 
noircissant en fin de maturation ; après leur éclosion, les larves creusent une mine et passeront par 3 stades 
en une dizaine de jour. La pupe a lieu sur la feuille et dure 7 jours. Il peut donc y avoir plusieurs 
générations complètes durant une saison de culture. Lorsque les conditions de température sont plus 
contraignantes, les durées s'allongent (jusque 44 jours pour le stade larvaire et 18 jours pour la pupe) et une 
diapause s'installe si les durées d'éclairement baissent au dessous d'un seuil déterminé (usuellement 12 
heures de lumière /jour. Cette hibernation a lieu au stade pupe d'une génération inachevée (habituellement 
la 3ème dans ces conditions drastiques, à la surface du sol, sous les touffes de riz cultivés ou sauvages, dont 
les feuilles sont desséchées. Il est nécessaire aussi qu'il y ait coïncidence entre les stades végétatifs de la 
plante hôte favorable à recevoir les pontes et l'émergence des adultes. Ceci explique que les 2 premières 
générations se développeront sur le riz et Zizania sp., les premiers adultes apparaissant en fin mai début 
juin, alors que la dernière ne se développera que sur riz sauvage (http://pne.gsnu.ac.kr/riceipm, 2004 ; 
Klimanova, 1971). 
 

2.2. Dissémination et dispersion 
Le nombre réduit de plantes hôtes, l'aptitude au vol limitée de l'adulte indique une faible capacité de 
dispersion de l'espèce par elle même. Les pupes peuvent être emportées par les mouvements d'eau de la 
rizière, mais les principaux risques proviennent de l'activité humaine. Le transport de jeunes plants à 
repiquer d'une région au climat plus précoce à une autre, le transport de paille ou des produits de 
désherbage du riz sauvage sont des causes de dissémination des œufs, des larves et des pupes.  
 

2.3. Conditions favorables à la survie, au développement, à la reproduction et à la dispersion de 
Agromyza oryzae 

Aires rizicoles de moyennes altitudes et Hauts Plateaux, températures moyennes. Repos de développement 
à un stade protégé et transportable (pupe). Œufs peu visibles avant éclosion. La capacité de développement 
de cette espèce dans des conditions de températures élevées tout au long de l’année (cas de la Guyane) n’est 
pas bien connue (manque d’informations). Sa présence en Asie du Sud-Est dans des zones rizicoles de 
basse altitude prouve cependant que ces conditions sont favorables au développement de cette mouche 
mineuse. 
 

2.4. Survie de Agromyza oryzae dans des conditions défavorables 
Cette espèce est très résistantes aux basses températures par sa capacité de rentrer en vraie diapause au 
stade pupe. En Asie du Sud-Est, la mouche mineuse est également capable de se développer en conditions 
de type équatorial (absence de période de diapause liée à la température). 
 

2.5. Capacité d’adaptation 
Sa capacité d'adaptation globale est moyenne à faible du fait de cette double contrainte : faible gamme de 
plantes hôtes et adaptation particulière à des conditions thermiques contrastées. 
 

3. Répartition géographique de Agromyza oryzae 

3.1. Existence actuelle dans la zone ARP 
Agromyza oryzae est absent de Guyane, et de l'ensemble du nouveau monde.  
 
La signalisation de cet insecte dans le District de Riego Usocoello par le Ministère de l'Agriculture et du 
Développement Rural de Colombie (http://200.71.7970/website/sisac/Arroz.pdf) serait à confirmer car c'est 
une indication originale mais non académique. La présence régulière de ravageur du même type (Hydrellia 
sp.) en divers pays d'Amérique du sud doit porter à la prudence sur ce point. 

RIZ-a1 : Agromyza oryzae   9 

http://pne.gsnu.ac.kr/riceipm
http://200.71.79/


  

 

3.2. Répartition mondiale et historique 
Chine (zones montagneuses du Zhejiang), Japon (Provinces du nord, Hokkaido), Corée, Philippines, 
Taiwan, Thaïlande, Russie [Province maritime du Far East et/ou Est Sibérie (Nokolsk-Ussurijska, Province 
du Sud-Ussuri)]. 
Aire homogène et continue. Pas de signalisation d'introduction dans un autre pays, autre que celui de 
Colombie ? 
 

4. Plantes hôtes 

4.1. Plantes hôtes signalées dans la zone où Agromyza oryzae est présent 
Riz cultivé (Oryza sativa), riz sauvages (Zizania aquatica, Z. latifolia), Blé (Triticum aestivum). 
 

4.2. Plantes hôtes présentes en zone ARP 
Riz cultivé (Oryza sativa) et autres riz sauvages (à préciser selon les herbiers locaux). 
 

4.3. Importance des plantes hôtes présentes dans la zone ARP 
La filière riz se développe avec succès depuis 20 ans dans la commune de Mana et un développement est 
attendu dans cette région compte tenu des bons rendements obtenus. En 2001, on compte 8.295 ha de riz 
(35,8 % de la SAU) pour une production de 31.544 tonnes (http://www.cr-guyane.fr/region). 
 

5. Potentiel d’établissement de Agromyza oryzae 

Informations de type écoclimatique 
Du point de vue climatique, la position équatoriale de la Guyane ne semble pas favorable à l'installation de 
A. oryzae, insecte du riz répandu dans des zones paléarctiques à températures contrastées (climat 
continental). 
 

6. Lutte contre Agromyza oryzae  

6.1. Méthodes de lutte 
- Agronomiques : pas d'indications expérimentales disponibles. Il semble que le stade de sensibilité du 

riz soit assez court (jeunes stades de la levée au début tallage). Ce serait la pousse lente du riz cultivé 
dans des zones froides qui, laissant le temps à la larve de détruire le mésophylle, entraîne alors des 
problèmes de croissance faible en début de cycle par réduction drastique de la photosynthèse. La 
différence du seuil de 'zéro développement' entre la plante et l'insecte doit poser le problème de la 
nuisibilité en termes très différents selon la variété et le lieu. Dans ce cas, la date de plantation ou de 
repiquage est déterminante.  

 
- Chimiques : des traitements ont été proposés à l'aide de produits divers. Des pulvérisations très 

précoces (pour éviter la ponte ou tuer les jeunes larves) de Derris ont été efficaces (Kuwayama, 1950). 
Un hydrochlorate dérivé de la nereistoxin (Cartap®) a montré une large action sur un grand nombre 
d'insectes du riz (dont A. oryzae) au Japon, notamment ceux qui sont résistants aux organochlorés 
(DDT, Lindane) et aux organophosphorés (Sakai, 1971). Le Fenitrothion est également proposé sous 
forme de pulvérisations de solutions aqueuses concentrées à 0,05 % de matière active 
(www.helmag.com). 

 
- Biologiques : d'une manière générale, les entomophages maintiennent les populations de A. oryzae sous 

un niveau économique, notamment pour les 2é et 3é dates de semis. Ce sont essentiellement des 
Hymenoptera Chalcidoidea (familles des Eulophidae, Pteromalidae et Chalcididae) : 
sur larve :   Chrysocharis pentheus (Walker)(Eulophidae), 
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  Neochrysocharis okazakii (Kamijo)(Eulophidae), 
Closterocerus sp (Eulophidae), 

  Teleopterus sp (Eulophidae), 
  Pnigalio sp (Eulophidae), 

Hemiptarsenus sp (Eulophidae), 
Diglyphus sp (Chalcididae). 

sur œufs :  Trichomalopsis oryzae Kamijo et Grisell (Pteromalidae). 
La prédation doit être également très élevée, mais elle n'est pas documentée sur A. oryzae. On 
peut signaler des résultats d'Amérique du Sud où les diptères en général constituent 35,5 % des 
captures faites par l'araignée Argyope argentata (www.ecuarural.gov.ec.ecuagro). 
 

6.2. Signalements d’éradication  
Pas d'information disponible. 
 

7. Transport de Agromyza oryzae  
Caractéristiques du commerce international des principales plantes-hôtes de l'organisme nuisible 
A part des circonstances particulières (transport de jeunes plants entre 2 pays frontaliers, ce qui ne rentre 
pas directement dans un circuit commercial1), il semble très peu probable qu'un transport de cet insecte 
puisse se faire par le commerce international. En revanche, les plantes hôtes tels que le genre Zizania 
servent comme plante d'ornement près des pièces d'eau dans les jardins et font l'objet d'un commerce 
régulier (http://www.tripplebrookfarm.com/iplants/Zizania). Aux USA, des recommandations sont faites 
pour ne pas introduire ce type de plante en Californie. 
 
Signalements d'interceptions de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) sur des plantes-hôtes entrant 
dans le commerce international. 
De nombreuses espèces appartenant à la famille des Agromyzides ont été introduites dans de nombreux 
pays lors d'échanges commerciaux internationaux. Les végétaux étaient essentiellement des produits 
maraîchers et horticoles de grandes consommation (genre Liriomyza par exemple). Bien que ces bio-
concurrents soient fréquemment interceptés, la variété des espèces végétales concernées et la quantité 
importée ne permettaient pas une inspection complète ce qui a permis leur introduction. Dans le cas de A. 
oryzae, il n'a pas été obtenu d'information de signalement, ni sur sa plante hôte cultivé, ni sur le riz sauvage 
(Zizania spp). 
 
Mouvements de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) entre les pays, par une filière autre que sur les 
plantes-hôtes 
Peu probable. 
 
Filières spécifiques d'introduction, à partir des plantes-hôtes infestées dans le pays d'origine, vers des 
plantes-hôtes sensibles des zones ARP considérées 
Comme indiqué précédemment, la manière la plus probable d'introduction d'un pays dans un autre est le 
transport des plants à repiquer d'une région à l'autre, qu'elles soient nationales ou trans-frontalières. Ces 
risques n'existent pas sur riz dans le cadre d'un commerce régulier (pas d'échanges internationaux de plants 
de riz) mais pourraient se produire sur d'autres plantes hôtes (Zizania spp.) si un commerce de plantes en 
vert était mis en place d'Asie vers l'occident. L'insecte n'étant pas présent sur les graines, leurs échanges 
pour raisons alimentaires ne peut être mis en cause.  
 

                                                      
1 Cette éventualité n'est pas à écarter : Chilo suppressalis présent en Camargue est très probablement venu via 
l'Espagne par le transport de plants de riz amenés par les travailleurs immigrés. 
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8. Impact de Agromyza oryzae  

8.1. Types de dégâts 
Se reporter au paragraphe 1.3. Mineuse des feuilles, destruction des cellules du mésophylle. Suite à une 
forte attaque au stade levée et jeune plant, la plante présente des taches de décoloration et se développera 
mal (perturbation de la photosynthèse). Atteinte possible du bourgeon apical et mort du jeune plant.  
 

8.2. Importance économique 
Lorsque des populations sont importantes en début croissance du riz, les pertes peuvent être notables : A. 
oryzae est un des problèmes les plus graves de cette culture dans les zones nord du Japon (Kiritani, 1977). 
Assez récemment, ce bio-concurrent est devenu également un ravageur clef dans des régions montagneuses 
et semi montagneuses de Chine (région du Zhejiang), les études ayant montré que le tiers des plants étaient 
attaqués en première culture (Li et al., 1994). Lorsque la feuille centrale est très attaquée, le nombre de 
grains par panicule diminue jusque 40 % et le pourcentage de grains avortés augmente. Un seuil de 
nuisibilité économique est avancé : la perte de rendement est de 3 % lorsque le taux d'attaque atteint 5 %. 
Cependant, il semble bien que des pertes réelles ne puissent survenir que si la plante à des retards de 
croissance dus à l'environnement climatique, notamment des températures insuffisantes. C'est probablement 
la raison pour laquelle cet insecte prend de l'importance dans les zones limites de l'aire de culture du riz. 
  

8.3. Impacts prévisibles de Agromyza oryzae sur la production et les exportations 
En Guyane, les pertes dues à Hydrella sp., mineuse des feuilles assez proche de A. oryzae, est à l'origine 
d'un traitement chimique systématique en début de cycle (Baran, communication personnelle, 2004). 
 

8.4. Effets des mesures de lutte dirigées contre l'organisme nuisible sur d'autres organismes nuisibles 
Tous les stades de développement de A. oryzae sont exposés et sensibles au parasitisme et à la prédation. Le 
cortège des auxiliaires efficaces est importants. Il y a donc un système biologique délicat. Devant un début 
d'attaque brutal, souvent plus spectaculaire que réellement dommageable, on peut être tenté de réaliser une 
pulvérisation insecticide. Cette pratique empêchera les parasitoïdes, beaucoup plus sensibles que les larves 
de la mouche protégées par l'épicuticule, de se développer et de juguler les générations suivantes. Une 
conséquence en est la poursuite de l'attaque de A. oryzae sur les semis échelonnés. Tout est donc dans 
l'évaluation de la situation initiale. L'introduction des parasitoïdes peut être envisagée après s'être assuré 
qu'il n'y ait pas d'effets non intentionnels sur des Agromyzides utiles (mineuses de pestes végétales). 
 

8.5. Tout effet secondaire indésirable (par ex. sur l'environnement) de l'utilisation de produits 
phytosanitaires destinés à lutter contre l'organisme nuisible. 

Les traitements insecticides dans des rizières inondées ne peuvent que perturber un écosystème complexe et 
mouvant. Les études très précises menées en Asie sont révélatrices à cet égard [insectes piqueurs-suçeurs 
remplaçant les chenilles des tiges ; contrôle des insectes de feuilles peu économiques et agissant sur la santé 
humaine (Heong et al., 1994 ; Rola et Pingali, 1996)]. 
 

8.6. Coût de la lutte 
Compte tenu de la présence d'un autre diptère mineur des feuilles (Hydrellia sp.) en Guyane, il ne devrait 
pas y avoir de coûts supplémentaires par rapport à la lutte menée actuellement.  
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� Illustrations 

 
1. Reconnaissance des stades de développement (d'après S. KATO, 1956) 
 

 Fig. 1 : tête, vue de face Fig. 2 : tête, vue de profil 
 

Fig. 3 : aile de Agromyza oryzae  
 
 

 

 
    F
 
 

RIZ-a1 : Agromyza oryzae 
A

B 

ig 4 : pupe de Agromyza oryzae. A. hivernante ; B. non-hivernante 

  15 



  

CP 

S 

 
             Fig. 5 : tête de la larve de A. oryzae, vue latérale.  
  (S : Spiracle antérieur (avec nombreux pores ) ; CP : squelette céphalo-pharyngien, en transparence) 
 
 
 
 
 
 
 

 
    Fig. 6 : Squelette cephalo-pharyngien dégagé de la tête 

dents  

 
 
 
 
 

 
     Fig. 7 : Mandibule de la larve de A oryzae 
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2. Photos (http://pne.gsnu.ac.kr/IPM/Fact…) 
 

 
 

Photo 1 : Vue d'une mouche posée sur une feuille  
 
 
 
 
 

 
            Photo 2 : pupes collées sur une feuille (pupes non hivernantes) 
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Partie 2 
 
 
 
 

Evaluation du risque Phytosanitaire 
 de 

 
Agromyza oryzae 

 
pour la Guyane 

  
 
 

D'après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/3 (1) 
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Etape 1: Mise en route 

Identification de l'organisme nuisible   

 
1. L'organisme est-il une entité taxonomique distincte et peut-il être distingué des autres entités du 

même rang ? 
 
 Oui           Aller au point 3  
 

Zone ARP 

La zone ARP peut être composée d'un pays entier, de plusieurs pays ou de partie(s) d'un ou plusieurs pays.
  
 
3. Définir clairement les zones ARP :  
 
 Guyane         Aller au point 4  
 

Analyse antérieure 

  
4. Une ARP pertinente existe-t-elle déjà?   
 
 Non           Aller au point 7  

 

Etape 2: Evaluation du risque phytosanitaire 
 
Section A: Catégorisation de l'organisme nuisible  

Critères géographiques  

  
7. L'organisme nuisible est-il présent dans les zones ARP?  
 
 Non          Aller au point 9  
 

Potentiel d'établissement  

  
9. Existe-il une plante-hôte (au moins) bien établie dans les zones ARP, en plein champ, sous abri ou 

les deux ? 
   
 Oui          Aller au point 10  

      
10. L'organisme nuisible doit-il passer une partie de son cycle de développement sur une plante autre 

que son hôte majeur (c'est-à-dire une plante-hôte alterne obligée)?  
  
  Non          Aller au point 12  
 
12. L'organisme nuisible a-t-il besoin d'un vecteur (c'est-à-dire que la transmission par vecteur est le 

seul moyen de dispersion)?   
 
 Non          Aller au point 14  
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14. La répartition géographique connue de l'organisme nuisible comprend-elle des zones 
écoclimatiques comparables à celles de la zone ARP?  

 
 Oui          Aller au point 18  
 

Potentiel d'importance économique  
L'impact économique concerne principalement les dégâts directs aux plantes mais peut être envisagé très généralement en 
incluant également les aspects sociaux et environnementaux. Il faut aussi tenir compte de l'effet de la présence de 
l'organisme nuisible sur les exportations de la zone ARP. 

Pour décider si des dégâts ou des pertes économiquement importants peuvent se produire, il est nécessaire d'estimer si 
les conditions climatiques et culturales de la zone ARP sont propices à l'expression des dégâts, ce qui n'est pas toujours le 
cas, même lorsque l'hôte et l'organisme nuisible sont susceptibles de survivre dans ces mêmes conditions. 

Note: pour une ARP sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en compte les dégâts éventuels 
causés par le vecteur. 

 
18. Dans le cas de la(des) plante(s)-hôte(s) présente(s) dans les zones ARP, et des parties de ces plantes 

qui sont endommagées, l'organisme nuisible provoque-t-il dans son habitat actuel des dégâts ou des 
pertes significatives ?  

 
 Oui          Aller au point 21  
 
 
21. Cet organisme nuisible peut présenter un risque pour la zone ARP   
          Passer à la section B   
  
 
Section B: Evaluation quantitative  

Probabilité d'introduction   

L'introduction, selon la définition du Glossaire de termes phytosanitaires de la FAO, est l'entrée d'un 
organisme nuisible, suivie de son établissement.  
 

Entrée  

 
Lister les filières que l'organisme nuisible peut suivre.        
Note: toute activité humaine pouvant contribuer au transport de l'organisme nuisible à partir d'une 
origine donnée est une filière: par ex. végétaux et produits végétaux commercialisés, toute autre 
marchandise commercialisée, conteneurs et emballages, bateaux, avions, trains, transport routier, 
passagers, transports postaux, etc. Noter que des moyens de transport analogues provenant 
d'origines différentes peuvent conduire à des probabilités d'introduction très différentes selon la 
concentration de l'organisme nuisible dans la zone d'origine. Les filières listées comprennent 
seulement celles qui sont en opération ou qui sont proposées.  
 
1.1 Combien de filières l'organisme nuisible peut-il suivre?   
(peu = 1; beaucoup =9)  
Une ou deux (Cf. point suivant 1.3b)        peu : 1 
 
 
           Aller au point 1.3   
 
1.3a L'organisme nuisible peut-il être associé avec la filière à l'origine?   
Note: l'organisme nuisible est-il présent dans la zone d'origine? L'organisme nuisible se trouve-t-il à un stade de 
développement pouvant être associé aux marchandises, conteneurs ou moyens de transport?  
 Oui          Aller au point 1.3b   
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1.3b Est-il probable que l'organisme nuisible soit associé avec la filière à l'origine?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
Filière a : si elle existe : commerce de plante verte (riz sauvage d'ornement)    assez peu probable = 3 
Filière b : transport de jeunes plants de riz aux frontières    peu probable = 1 

Seule la présence dans un  pays frontalier pourrait justifier l'existence d'une telle filière.  
 

1.4 Est-il probable que la concentration dans la filière à l'origine soit élevée?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
  Filière plante verte d’ornement :           assez peu probable = 3 

Filière plant de riz à repiquer :                          peu probable = 1 
 
1.5a L'organisme nuisible peut-il survivre aux pratiques agricoles ou commerciales existantes?   
 Oui          Aller au point 1.5b   
 
1.5b Est-il probable que l'organisme nuisible survive aux pratiques agricoles ou commerciales 
existantes?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière plante verte d’ornement :      probable = 5 
Filière plant de riz à repiquer :       probable = 5 

 
1.6 Est-il probable que l'organisme nuisible survive ou passe inaperçu au cours de l'application des 

mesures phytosanitaires existantes?  
(peu probable = 1; très probable = 9)           

Filière plante verte d’ornement       assez peu probable = 3 
Filière plant de riz à repiquer :           probable = 6 

 
1.7a L'organisme nuisible peut-il survivre en transit?   
 Oui  - cf. Partie 1 § 2.3. -       Aller au point 1.7b   
  
1.7b Est-il probable que l'organisme nuisible survive en transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)          

Filière plante verte d’ornement :      probable = 5 
Filière plant de riz à repiquer :       très probable = 8 

  
1.8 Est-il probable que l'organisme nuisible se multiplie pendant le transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  

Filière plante verte d’ornement        peu probable = 2 
Filière plant de riz à repiquer :       peu probable = 1 

  
1.9 Le mouvement le long de la filière est-il important?   
Note: volume de matériel transporté.  
(peu important = 1; très important = 9)         

Filière plante verte d’ornement     probablement peu important = 2 
Filière plant de riz à repiquer :              officiellement nul actuellement = 1 

  
1.10 Comment sera répartie la marchandise dans la zone ARP ?   
Note: plus les destinations sont dispersées, plus l'organisme nuisible est susceptible de trouver des habitats 
adéquats.  
(peu étendue= 1; très étendue = 9)         

Filière plante verte d’ornement :      étendue = 8 
Filière plant de riz à repiquer :       peu étendue = 2 
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1.11 Comment se répartit dans le temps l'arrivée de différents envois?   
(peu étendue = 1; très étendue = 9)         

Filière plante verte d’ornement :    probablement peu étendue = 3 
Filière plant de riz à repiquer :       peu étendue = 2 

   
1.12a L'organisme nuisible peut-il passer de la filière à un hôte adéquat?   
Note: tenir compte des mécanismes de dispersion innés ou de la nécessité de vecteurs, et de la proximité de la filière à 
l'arrivée pour les hôtes adéquats.  
 Oui  - cf. Partie 1 § 2         Aller au point 1.12b  
 
1.12b Est-il probable que l'organisme nuisible passe de la filière à un hôte adéquat?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière plante verte d’ornement :      peu probable = 2  
Filière plant de riz à repiquer :       probable = 5 

 
1.13 Est-il probable que l'introduction soit facilitée par l'utilisation prévue de la marchandise (par ex. 

transformation, consommation, plantation, élimination de déchets)?   
Note: envisager la possibilité que l'utilisation prévue pour la marchandise détruise l'organisme nuisible ou que la 
transformation, la plantation ou l'élimination soient susceptibles d'avoir lieu au voisinage d'hôtes adéquats. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière plante verte d’ornement :      probable = 7 
Filière plant de riz à repiquer :       probable = 7 

 
 
  

Bilan risque d'entrée  :  
Filière plante verte d’ornement: 

 moyenne 3,7 
Filière plant de riz à repiquer :  moyenne 3,5 

 
commentaires  : On constate qu'il y a un certain 
nombre d'inconnues : présence en Colombie non 
confirmée, existence et importance d'un courant 
commercial de Zizania spp., capacité d'un insecte 
vivant en conditions continentales (hiver très froid et 
été chaud) de s'adapter aux conditions équatoriales 
mais le bilan reste peu favorable à l'introduction de ce 
bio-concurrent ; c'est la filière plante verte 
d’ornement/ qui semble la plus sensible car susceptible 
de développement en fonction de modes de décorations 
des espaces verts en occident. 

 
 

Etablissement  

  
1.14 Combien d'espèces de plantes-hôtes sont présentes dans les zones ARP?   

(une seule ou très peu = 1; beaucoup = 9)       très peu = 2 
 
1.15 Les plantes-hôtes sont-elles répandues dans les zones ARP?   
(rares = 1; largement répandues = 9)          

       répandues = 5 
Même si le riz est cultivé sur une zone localisée (Polder de Mana), on peut trouver du riz sauvage à 
l’extérieur de cette zone. 
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1.16 Si un hôte alterne est nécessaire pour achever le cycle de développement, cette plante-hôte est-elle 

répandue dans les zones ARP?   
(rare = 1; largement répandue = 9)          

      répandues = / 
 
1.17 *Si la dispersion nécessite un vecteur, est-il probable que l'organisme nuisible s'associe à un 

vecteur adéquat?  
Note: le vecteur est-il présent dans la zone ARP, pourrait-il être introduit ou un autre vecteur pourrait-il être trouvé?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = / 
 
1.18 (Répondre à cette question seulement si la culture sous abri est importante dans la zone ARP.) 

L'organisme nuisible a-t-il été signalé sur des cultures sous abri dans d'autres endroits?  
(non = 1; souvent = 9) 

 / 
 
1.19 Est-il probable que les plantes sauvages (c'est-à-dire les plantes non cultivées, y compris les 

adventices, les repousses, les plantes redevenues sauvages) jouent un rôle significatif dans la 
dispersion ou le maintien des populations?  

(peu probable = 1; très probable = 9)         
probable = 7 

 
1.20 *Les conditions climatiques qui pourraient influencer l'établissement de l'organisme nuisible 

sont-elles semblables dans les zones ARP et dans la zone d'origine?   
(dissemblables= 1; très semblables = 9)         

dissemblables = 1 
  
1.21 Les autres facteurs abiotiques sont-ils semblables dans la zone ARP et dans la zone d'origine?   
Note: le principal facteur abiotique devant être pris en compte est le type de sol; les autres sont, par exemple, la 
pollution de l'environnement, la topographie/l'orographie. 
 (dissemblables= 1; très semblables = 9)         

dissemblables = 2 
 

1.22 Est-il probable que l'organisme nuisible entre en compétition pour sa niche écologique avec des 
espèces de la zone ARP?   

(très probable = 1; peu probable = 9)   
assez probable = 3 

 
1.23 Est-il probable que des ennemis naturels déjà présents dans la zone ARP empêchent l'établissement 

de l'organisme nuisible?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

 peu probable = 9 
Les ennemis naturels n’empêcheraient pas l’établissement de cette mouche mineuse mais le réduirait 
certainement. 
 
1.24 *S'il existe des différences entre les conditions de culture dans la zone ARP et dans la zone 

d'origine, est-il probable qu'elles facilitent l'établissement?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

 peu probable = 2 
 
                                                      
* Les questions marquées par une astérisque doivent être considérées plus importantes que les autres questions de la même  

section. 
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1.25 Est-il probable que les mesures de lutte déjà utilisées en cours de végétation contre d'autres 
organismes nuisibles empêchent l'établissement de l'organisme nuisible? 
(très probable = 1; peu probable = 9)          

assez probable = 3 
Les traitements chimiques sont très nombreux sur riz à Mana, notament pour lutter contre une mineuse déjà 
présente (Hydrellia sp.). 
 
1.26 *Est-il probable que la stratégie de reproduction de l'organisme nuisible et la durée de son 

cycle de développement facilitent son établissement?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

très probable = 8 
 
1.27 Est-il probable que des populations relativement faibles de l'organisme nuisible s'établissent?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/ 
Il subsiste un doute quant à la capacité d'un insecte vivant en conditions continentales (hiver très froid et été 
chaud) de s'adapter aux conditions équatoriales. 
  
1.28 Est-il probable que l'organisme nuisible puisse être éradiqué de la zone ARP?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

peu probable = 9 
  
1.29 L'organisme nuisible peut-il s'adapter génétiquement?  
(pas adaptable = 1; très adaptable = 9)         

adaptable = 5 
 
1.30 *L'organisme nuisible a-t-il fréquemment été introduit dans de nouvelles zones hors de son 
habitat d'origine? 
(jamais = 1; souvent = 9)  

jamais = 1 
 
1.31 L'organisme nuisible présente-t-il un risque d'établissement dans le territoire européen de l'UE en cas d' 

établissement dans le DOM         
        
adaptation éco-climatique : Adaptation probable en Espagne, Italie et France (Camargue) 
 
filières d'exportation vers le territoire européen : Peut être les riz d’ornement (Zizania spp.) 
 

Bilan risque d'établissement :    
 moyenne (1-9)  4,4 
  

commentaires  : Si l'insecte est introduit, il a des chances intrinsèques 
de s'installer (cycle rapide, plantes hôtes peu nombreuses mais assez 
répandues), mais sa répartition actuelle en zone septentrionale et son 
faible dynamisme de colonisation historique laisse penser que les 
barrières à son établissement sont réelles. 

 
Bilan de la probabilité d'introduction  :    
 moyenne (1-9) 3,8  
 
commentaires  : Moyenne entre les 2 notions de 
risque d’entrée et de risque d’établissement, la 
première comptant double puisque c'est un préalable 
à l'installation. Un complément d'information est 
nécessaire pour faire évoluer cette note moyenne dans 
un sens ou dans l'autre. 
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Evaluation de l'impact économique   
 
Identifier les hôtes potentiels de la zone ARP, en notant s'ils sont sauvages ou cultivés, en plein champ ou sous abri. Tenir compte de ces 
éléments en répondant aux questions suivantes. Pour une ARP sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en 
compte les dégâts éventuels causés par le vecteur. 
 
Selon l'organisme nuisible et les hôtes concernés, il peut être approprié de tenir compte de tous les hôtes ensemble en répondant aux 
questions une seule fois ou de répondre aux questions séparément pour des hôtes spécifiques. 
 
Noter que les évaluations économiques précises manquent pour la plupart des combinaisons organisme nuisible/culture/zone. Le jugement 
d'expert est donc nécessaire dans cette section pour déterminer l'échelle probable de l'impact. Les effets à long terme et à court terme 
doivent être envisagés pour tous les aspects de l'impact économique. 
 

2.1 *L'organisme nuisible provoque-t-il des pertes économiques importantes dans son aire 
géographique actuelle?   

(peu importantes = 1; très importantes = 9)   
importantes = 7 

  
2.2 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts environnementaux importants dans son aire 

géographique actuelle?   
Note: les dégâts environnementaux peuvent constituer un impact sur l'intégrité de l'écosystème, par ex. des effets sur 
des espèces en danger/menacées, sur des espèces clés ou sur la diversité biologique.  
 (peu importants = 1; très importants = 9) 

importants = 6 
 
2.3 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts sociaux importants dans son habitat géographique 

actuel?   
(peu importants = 1; très importants = 9) 

peu importants = 1  
 
2.4 *Quelle partie des zones ARP est susceptible de subir des dégâts causés par l'organisme 

nuisible?   
Note: la partie de la zone ARP susceptible de subir des dégâts est la zone menacée, qui peut être définie 
écoclimatiquement, géographiquement, par culture ou par système de production (par ex. culture sous abri).  
(très limitée = 1; toute la zone ARP = 9)  

limitée = 2 
Seule la zone rizicole de Mana serait touchée 
 
Le potentiel de dissémination est un élément très important pour déterminer la rapidité avec laquelle l'impact économique peut s'exprimer 
et s'il sera facile d'enrayer la dissémination de l'organisme nuisible.  
 

2.5 *Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone ARP par des 
moyens naturels?  

(très lentement = 1; très rapidement = 9) 
           rapidement = 6 

  
2.6 Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone ARP avec une 

assistance humaine?   
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

très rapidement = 8 
 
 
2.7 La dissémination de l'organisme nuisible peut-elle être enrayée à l'intérieur de la zone ARP?   
(très probable = 1; peu probable = 9)         

peu probable = 9 
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2.8 *Etant donné les conditions écologiques dans la zone ARP, l'organisme nuisible peut-il avoir 
un effet direct sur le rendement et/ou la qualité de la culture?  

Note: les conditions écologiques dans la zone ARP peuvent être adéquates à la survie de l'organisme nuisible mais ne 
pas permettre des dégâts significatifs sur la(les) plantes(s)-hôte(s). Considérer également les effets sur les cultures 
non commerciales, par ex. jardins d'amateurs, zones de loisirs. 
(pas grave = 1; très grave 9) 

pas très grave = 3 
  
2.9 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur les bénéfices du producteurs à cause de 

changements des coûts de production, des rendements, etc., dans la zone ARP?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

 peu probable = 3 
  
2.10 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur la demande des consommateurs dans les 

zones ARP?   
Note: la demande des consommateurs peut être affectée par des pertes de qualité et/ou l'augmentation des prix. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 1 
 
2.11 La présence de l'organisme nuisible dans la zone ARP est-elle susceptible d'avoir un effet sur les 

marchés d'exportation?   
Note: envisager l'étendue des mesures phytosanitaires susceptibles d'être imposées par les partenaires commerciaux. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 3 
Le riz ne représente que 3% des exportations avec 6 millions d’euros. 
(http://www.insee.fr/fr/insee_regions/guyane/publi/AE57_Comext_gy.htm) 
 
2.12 Les autres coûts dus à l'introduction peuvent-ils être importants?   
Note: coûts pour l'Etat (recherche, conseil, publicité, schémas de certification); coûts (ou bénéfices) pour l'industrie 
phytosanitaire.  
(peu importants = 1; très importants = 9) 

peu importants = 3 
  
2.13 Les dégâts environnementaux peuvent-ils être importants dans la zone ARP?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

assez importants = 7 
 
2.14 Les dégâts sociaux peuvent-ils être importants dans la zone ARP?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

peu importants = 2 
  
2.15 Les auxiliaires déjà présents dans la zone ARP peuvent-ils avoir un effet sur les populations de 

l'organisme nuisible s'il est introduit?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          
             très probable = 2 
 
2.16 L'organisme nuisible peut-il être facilement contrôlé?   
Note: les difficultés de lutte peuvent provenir de facteurs tels que l'absence de produits phytosanitaires efficaces 
contre cet organisme nuisible, la présence de l'organisme nuisible dans des habitats naturels ou des terrains de loisir, 
la présence simultanée de plus d'un stade de développement, l'absence de cultivars résistants. 
(facilement = 1; difficilement = 9)  

facilement = 3 
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2.17 Les mesures de lutte peuvent-elles perturber les systèmes biologiques ou intégrés utilisés pour lutter 
contre d'autres organismes nuisibles?   

 (peu probable = 1; très probable = 9)         
probable = 6 

  
2.18 Les mesures de lutte peuvent-elles avoir d'autres effets secondaires indésirables (par ex. sur la santé 

humaine ou l'environnement)?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 7 
 
2.19 L'organisme nuisible peut-il développer une résistance aux produits phytosanitaires?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 7 
 
 
 

Bilan de l'appréciation l'impact économique : 
   
 moyenne (1-9)  4,8 
 
commentaires  : L'impact économique est, a priori, peu 
élevé et dépend beaucoup d'une gestion adaptée du 
bio-concurrent. Si les insecticides sont utilisés 
régulièrement, on peut avoir des conséquences 
malheureuses (financières, environnementales et 
santé). Dans le cas d'une stratégie qui, tout en restant 
vigilante, tient compte des conséquences limitées d'un 
dégât spectaculaire avant d'utiliser des moyens 
chimiques, les équilibres peuvent être respectés et 
l'impact global faible à modéré. 
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Evaluation finale 

 
Probabilité d'introduction :  
 
Dans l'état de nos connaissances actuelles, l'introduction de ce bio-concurrent est peu probable via sa plante 
hôte cultivée compte tenu de sa répartition géographique, de ses preferenda climatiques et des filières 
commerciales usuelles du riz. Il reste une inconnue sur la filière des ses plantes hôtes utilisées pour 
l'aménagement des espaces verts (Zizania spp. ou riz sauvages) qui semblent faire l'objet d'un commerce 
relativement actif. Les fleuristes sont attentifs à ce que ce matériel biologique soit maintenu dans un très 
bon état sanitaire et le dégât est assez visibles pour que des inspections sanitaires visuelles puissent le 
remarquer. Globalement, les risques d'introduction sont donc faibles. Si l'insecte est introduit, il a par contre 
de meilleurs chances de s'installer de par sa biologie ; mais un insecte adapté à des conditions climatiques 
difficiles, peut-il accepter automatiquement des conditions plus favorables ? Sa répartition géographique 
actuelle semble répondre négativement. On conclue donc à un risque faible que l'insecte puisse coloniser la 
Guyane. 
 
 
Impact économique : 
 
En supposant que l'insecte puisse coloniser ce pays, les pertes économiques devraient être limitées si la 
stratégie de lutte est adaptée (non utilisation massive d'insecticides, mise en œuvre de techniques 
agronomiques, estimation des seuils de nuisibilité locaux). Il est difficile d'évaluer la résultante des attaques 
conjointes dues à l'existence d'une espèce (Hydrellia sp.) à niche écologique proche (toutes 2 mineuses des 
feuilles), mais il devrait y avoir concurrence et non augmentation. Le seuil de 'zéro de développement' de A. 
oryzae devrait être plus bas que celui de Hydrellia sp., ce qui lui donnerai un avantage, mais est-ce 
significatif dans un milieu aux températures toujours élevées ? 
 
 
Compte tenu des éléments disponibles, Agromyza oryzae ne semble pas avoir d'impact hors de zones 
septentrionales très précises. Dans le cas de la Guyane, il ne semble pas nécessaire de l'inscrire sur 
une liste de quarantaine.  
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